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Bonus 1 : Dessert.
Six ans avant l’épilogue.
Ella
Manhattan. 21 heures 20.
Depuis qu’Asher était à la tête des deux organisations familiales, nous faisions beaucoup plus d’aller-retour entre Los Angeles et Manhattan que les années précédentes. Monsieur ne voulait pas que je reste seule, alors je devais l’accompagner partout où il allait.
— Je suis en bas, annonçai-je en arrêtant le moteur de ma voiture.
— Je suis au bureau.
Parmi les choses qui avaient changé, j’avais mon permis.
Mon cerveau se permettait à présent d’apprendre de nouvelles choses, maintenant qu’il connaissait enfin cette paix qu’il avait recherchée pendant tant d’années. En même temps, il fallait bien qu’à un moment j’avance.
De son côté, Asher profitait pleinement de son pouvoir sur sa famille et n’hésitait pas à le rappeler. Shawn était exilé pendant une période indéterminée en Europe loin de tous, ce qui rendait Asher particulièrement heureux. Il dirigeait les affaires comme il le souhaitait sans personne pour lui interdire quoi que ce soit. Sur ce point, Rick l’avait traumatisé.
Mais… maintenant, il avait moins de temps pour moi.
Lui qui, avant, était toujours avec moi, ne me voyait à présent que quelques heures par jour. Il rentrait tard le soir, souvent lorsque je dormais. Cette situation était frustrante, pour lui comme pour moi.
— Bonsoir, dis-je en souriant à la personne à l’accueil.
— Bonsoir madame Scott.
Je ne portais pas encore le nom d’Asher, mais il avait ordonné à tout le monde de m’appeler ainsi. Une part de moi adorait entendre ces deux mots accolés ensemble.
Ella… Scott.
— Monsieur Scott est dans son bureau, voulez-vous que j’annonce votre présence ?
— Ne vous dérangez pas, il sait que je suis là, dis-je en me rapprochant de l’ascenseur.
Le dîner que j’avais préparé à la main, je fis passer mon badge qui m’offrait un accès direct jusqu’au dernier étage. La première fois que j’étais venue dans ce bureau, à l’époque celui de Shawn, j’avais pressenti sa décoration extravagante, parce que ce dernier l’était. Et j’avais raison, le bureau de Shawn était très… Shawn. Un immense bureau et une chaise qui valaient des milliers de dollars trônaient au centre, des photos de lui-même étaient accrochées un peu partout, ainsi que ses diplômes, qui symbolisaient à ses yeux ses réussites. Il y avait même un trophée d’un tournoi de basket qu’il avait gagné à onze ans.
Mais avec l’arrivée d’Asher, le bureau était devenu plus minimaliste et spacieux ; les baies vitrées qu’il avait installées avaient davantage agrandi l’espace. Et ça, ça sonnait très Asher.
Le ding de l’ascenseur retentit enfin et les portes glissèrent, s’ouvrant directement sur le bureau d’Asher. Mon cœur palpita lorsque je le vis, dos à moi, le regard perdu sur la ville de Manhattan.
— Mon ange ?
— Oui, c’est moi.
Il se tourna vers moi et son regard d’acier se posa directement sur ma jupe. Mon corps s’embrasa légèrement.
— Tu l’as mise, remarqua-t-il en étirant un coin de ses lèvres.
Je posai le dîner et m’assis sur l’une des chaises près de la table de réunion et Asher vint s’asseoir à côté.
— Où est Kiara ?
— Elle est rentrée à Los Angeles ce matin, Ben avait besoin d’elle au réseau, l’informai-je en croisant les jambes.
Ses yeux se baissèrent sur mes jambes dénudées avant de remonter vers mon visage, et je ne pus dissimuler mon sourire.
— On rentre demain nous aussi, m’annonça Asher avant de prendre une bouchée de son dîner.
— On est ici depuis seulement trois jours, tu es sûr que tu as terminé ?
Il hocha la tête et répondit :
— Les problèmes ici ne sont que des jeux comparés à ceux du réseau. Ici, je me repose. Shawn était juste trop con pour gérer l’entreprise efficacement.
Pour ma part, j’appréciais revenir à Manhattan ; cela me permettait de revoir Paul, mon thérapeute, mais aussi de retrouver mon ancien appartement. Quelques années plus tôt, je détestais Manhattan, comme je détestais Los Angeles. Mais à présent, les deux villes étaient ma maison, parce que Asher était à mes côtés.
Nous terminâmes notre dîner en discutant de notre journée, comme à chaque fois qu’on se retrouvait.
— Je n’ai pas ramené de dessert par contre, l’informai-je une fois le repas terminé.
Il me lança un simple regard puis incurva un coin de ses lèvres, mais ne répondit rien. Mon regard se posa sur le grand miroir face à la table. Shawn adorait les miroirs, et c’était la seule chose qu’Asher avait gardée de lui dans ce bureau, parce qu’il était aussi vaniteux que son cousin.
Sentant le regard de mon copain sur moi, je tournai la tête en sa direction. Je fronçai les sourcils en le regardant étirer un petit sourire en coin, puis enlever lentement les bagues de ses doigts.
— C’est pas grave, dit-il dans un souffle avant de se lever de sa chaise.
Mon cœur cogna contre ma cage thoracique lorsque je sentis ses doigts se poser sur ma main, traçant doucement un chemin le long de mon avant-bras, mon bras puis mon épaule avant d’arriver jusqu’à mon cou. Je sentis son corps se positionner derrière moi et son regard se posa sur le miroir. Son reflet fixait le mien, provoquant des papillons à l’intérieur de mon ventre, et la chair de poule sur ma peau.
Je regardais sa tête se baisser lentement. Ses yeux toujours rivés sur les miens, son sourire toujours au beau fixe, son souffle s’écrasa contre ma joue. Ses doigts frôlèrent la naissance de ma poitrine et descendirent doucement, retraçant la courbe de mon sein, mais sans s’y attarder. Ses doigts serpentent le long de mes côtes, puis mon flanc, avant d’atteindre ma jupe, enfiévrant mon corps et saccadant ma respiration.
— Tu seras mon dessert, murmura-t-il au creux de mon oreille, écarte les jambes pour moi.
Mon souffle se coupa, et mon corps obéit presque instantanément. Sa main se glissa lentement à l’intérieur de mes cuisses et je haletai.
— Plus grand, ordonna-t-il en touchant mon intimité à travers ma culotte.
Je fis ce qu’il me dit et un gémissement s’étouffa entre mes lèvres lorsque son index retraça les contours de ma féminité.
— Lakestone m’a toujours dit qu’il aimait les miroirs rien que pour ça, me confia Asher en me regardant perdre mon contrôle, et je suis totalement d’accord avec lui.
Ses doigts tirèrent ma culotte sur le côté et touchèrent mon intimité. Ses douces caresses m’arrachaient des gémissements que j’essayais de retenir.
— Personne ne t’entendra ici mon amour, n’étouffe pas tes gémissements… je veux les entendre.
Ma bouche s’entrouvrit à l’instant où ses caresses devinrent de plus en plus rudes et que ses doigts titillèrent mon clitoris. J’enroulai ma main autour de son avant-bras, laissant échapper un souffle lourd.
Putain.
— Voilà… comme ça.
Un nouveau gémissement s’arracha de mes lèvres lorsque je sentis ses doigts entrer en moi. Son autre main s’enroula autour de mon cou, forçant ma tête à basculer en arrière tandis que ses lèvres s’écrasèrent contre ma mâchoire. Ses doigts reprirent de lents va et viens en moi, avant d’accélérer à nouveau son rythme et je serrai davantage son avant-bras.
— A… Asher… merde…
— J’aime tellement entendre mon prénom sortir de ta bouche, mon ange, murmura-t-il au creux de mon cou avant de parsemer mon épiderme de baisers brûlants.
Ses doigts créaient un plaisir si intense que mes jambes se mirent à trembler, puis tout mon corps, qui ondulait déjà sur la chaise.
— Regarde-moi.
Je redressai lentement ma tête vers le miroir. La vision du désir évident dans ses yeux brûlants et de sa bouche entrouverte me fit gémir davantage. Il pesta :
— Putain de merde.
Ses doigts s’attaquèrent une nouvelle fois à mon clitoris, dessinant des mouvements circulaires rapides qui me firent perdre la tête au fur et à mesure que je me rapprochai de l’extase.
— Ne… N-ne t’arrête pas…
— Jamais, murmura-t-il en emprisonnant le lobe de mon oreille. Je veux t’entendre jouir, Ella.
Ma tête se rejeta en arrière. Il avait le plein contrôle sur mon corps, qui se laissait totalement aller dans ses bras, ne laissant place qu’aux sensations. Mes ongles se plantèrent dans la peau de son avant-bras et il grogna au creux de mon oreille.
J’y suis presque.
— Plus vite, réclamai-je dans un gémissement.
— Tout ce que tu demandes.
Et après à peine quelques minutes de plaisir, j’atteignis l’extase. Un cri s’arracha violemment de mes lèvres alors qu’Asher contemplait mon reflet dans le miroir, un sourire satisfait aux lèvres.
Il éloigna ses doigts de mes cuisses et se redressa. Mon orgasme avait provoqué des spasmes sur mon corps chamboulé.
— Quand tu reprendras tes esprits, on pourra rentrer.
Un petit rire essoufflé s’échappa de ma bouche alors que je passai ma main dans mes cheveux. Asher retourna derrière son bureau et enfila sa veste. Il était actuellement 22 heures 45, je savais qu’il n’y avait presque plus personne au sein du building hormis les agents de sécurité. Ça me rassurait, parce que si mes gémissements plaisaient à Asher, l’idée que d’autres puissent les entendre me gênait.
Après plusieurs minutes, je me levai sur mes jambes encore tremblantes. Asher esquissa un petit sourire en ma direction, s’approcha de moi et déposa un léger baiser sur mon front avant de mettre ma veste sur mes épaules. Sa main se posa sur le bas de mon dos et il me poussa avec lui vers l’ascenseur.
— Tu n’as rien oublié au bureau ?
— Non non, lui dis-je en vérifiant que j’avais tout pris avec moi.
Je détestais cette cage de fer qui me rappelait l’ascenseur de l’immeuble de Manhattan. Le trajet du dernier étage jusqu’au sous-sol était interminable.
Mais… ça voulait aussi dire qu’on avait tout notre temps…
J’abandonnai mes affaires sur le sol et fis face à Asher. Je posai mon regard sur lui et il fronça les sourcils, mais je sentis son souffle se couper à l’instant où je saisis sa ceinture.
— Enfin… je pense avoir oublié quelque chose…
Mes doigts caressèrent sa masculinité durcie par l’excitation, et en une fraction de seconde, ses yeux se mirent à briller de désir.
— Mon dessert, murmurai-je finalement.
— Ella, si tu continues, je ne serai pas responsable de ce qui pourrait se passer ici, me dit-il la respiration lourde.
— Qui te dit que ce n’est pas ce que je veux ? l’interrogeai-je en frôlant ses lèvres des miennes.
Il me regarda dans les yeux un instant avant de très vite prendre le dessus. Un gémissement s’échappa de mes lèvres lorsqu’il me plaqua brutalement contre la paroi de cet ascenseur qui faisait, depuis toujours, fantasmer Asher. Ses lèvres s’écrasèrent contre les miennes et il releva mes cuisses pour nouer mes jambes autour de sa taille.
— Je vais te faire l’amour à l’intérieur de cet ascenseur si fort que tu devras t’accrocher à moi pour marcher après.
Très vite, il baissa son pantalon et tira ma culotte sur le côté avant de s’enfoncer en moi si fort que mon souffle se rompit. La bouche grande ouverte, je le regardai gémir de plaisir. Son premier coup de reins fit vibrer mon corps alors que j’essayai de maintenir un équilibre pour ne pas tomber.
Il grogna de plaisir avant de mordre ma clavicule. Je gémis bruyamment son prénom en sentant sa masculinité aller et venir de plus en plus intensément en moi. Brutal, bestial et avide de plaisir.
Asher pressa ses mains sur mes hanches et augmenta la cadence, faisant bouger mon bassin au même rythme que le sien, me pénétrant plus rapidement et plus profondément.
— Bordel c’est si bon, gémit-il contre ma peau.
J’haletai, mon corps brûlant et mon esprit noyés par la luxure. Oui Asher, c’est si bon.
Ses gémissements au creux de mon oreille me rendaient complètement dingue. Ma tête chavira en arrière face au plaisir intense qu’il me procurait pour la deuxième fois en une seule soirée. Je tirai sur ses cheveux, et des frissons recouvrirent ma peau. Je sentais que l’extase était proche et j’appuyai mes talons contre ses fesses pour l’intimer à maintenir son rythme. Une chaleur naquit au creux de mon bas ventre et mes ongles s’écrasèrent contre son cou, le faisant grogner une nouvelle fois.
Une onde de plaisir me submergea soudainement. Asher s’enfonça plus profondément en moi, et après quelques secondes, un gémissement bruyant s’échappa de ses lèvres.
— Je peux mourir en paix Collins. Accroche-toi à moi, on arrive bientôt.
*

Une semaine plus tard. Los Angeles.
— Kyle, non.
— Mais ? Toi aussi t’aimes bien les meufs ! Ben ne veut pas m’accompagner parce que Bella, mais toi ? T’as personne !
Je ris en regardant Kyle et Kiara se chamailler. Nous étions tous au salon, devant la télé, à traîner. Un après-midi qui ressemblait à beaucoup d’autres, à l’exception de l’arrivée de Kyle hier. Son retour m’avait fait plaisir car sa présence m’avait quelque peu manqué.
— Bella acceptera, t’inquiète, lui dit-elle en se faisant les ongles.
— Bien sûr que non ! Elle est jalouse, comment tu veux qu’elle accepte que son mec vienne avec moi dans un club de strip-tease. Allez meuf, j’te jure ça va être cool.
Un nouveau club avait ouvert à Los Angeles il y avait de ça quelques jours, mais le seul qui voulait y aller, c’était Kyle. Mais Kyle n’aimait pas sortir seul.
— Ella, tu veux bien laisser Asher venir avec moi au club ?
Je souris timidement tout en secouant négativement de la tête. Asher esquissa à son tour un sourire en observant ma réponse.
— Tu sais très bien qu’il n’est attiré par aucune fille sauf toi ! Il va juste m’accompagner ! Mais imagine que je trouve l’amour ? Ally ne veut toujours pas de moi, je suis votre ami non ? Est-ce que vous pensez une seule seconde à ma vie de coup-
— Oh ferme-là, tu saoules Kyle, marmonna Kiara. Si tu restes silencieux pendant au moins trois heures, je pourrais essayer de convaincre Ally de te laisser une chance, mais par pitié, tais-toi.
Ses yeux brillèrent instantanément et il déclara :
— Vous allez oublier ma voix.
— Non t’as parlé, répondit Ben tout en jouant sur son téléphone.
— Il a raison, t’es vraiment nul, renchérit Kiara.
— Mais c’est pas ce qu’il a dit ? s’exclama Kyle avant d’écarquiller les yeux. ALLEZ VOUS FAIRE FOUTRE !
Je rigolai en regardant Kyle s’emporter, tandis que Kiara l’ignorait, plus concentrée sur ses ongles et sur le drama qui passait à la télé que sur lui. Mon téléphone vibra sur mes cuisses.
De Asher (Psychopathe) :
> Je t’aime.

Un sourire étira mes lèvres et je sentis mon cœur palpiter. Je relevai la tête vers lui et il me sourit à son tour.
> Je t’aime aussi.

— J’espère mourir demain, vous allez tous regretter !
Kiara leva la tête vers le plafond et dit :
— Dieu, écoute ses prières s’il te plaît, on n’en peut plus.
— PARDON ? cria Kyle en écarquillant les yeux.
Je ris, oui.
C’était un après-midi qui ressemblait à beaucoup d’autres, en effet.
Mais je savais que je n’allais jamais m’en lasser.
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